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MON VIM D E CORMATIN 

Paroles et Musique 
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Carmati n est une gloire 
Dnjiays d c S t a e et Loire, 

Solilivin 
Pour le yin, 

Et moii clos derhcnni íage, 
Est le plus bel apanage 

De ce cru 
Si tourn. 

Le yin -que je lilis oioi-mfime 
VÜHS demande?, si je Taime? 
Je place raon íonnaliii 
Au niveaudu chamberlin. 

Devotre yin, chaqué gouUe 
Esl une pede qni conté 

Tin flacón 
De macón; 

Le raien, liqueur ¿ruñe el blonde. 
Viiulant plaire a tout le monde. 

Est monis lier, 
Et moins cnar! 

\& vin que j« tais mo"wr\ímc 
Vous demandez si je Taime? 
Oui, certcs! le cormaliu 
Vaul imctiK que le chamberlin! 

A forcé de.boire ensemble, 
Nous voilá, toi, ce me semble. 

Fatigué, 
Moi t rés-gai ! 

A la prochaíne rasade, 
Tu pourrais tomber malade, 

Compagnon, 
Et moi, non! 

Le yin que je lais nioi-máine. 
Tu demandes si je Taime? 
Ou¡, parbleu! raon corraaiin 
Vaut mieus que ton chamberlin 
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Potirtant, si cela t 'arrange, 
Nous pourrons Taire un écliange 

Hasardeux, 
Poiir tous deux : 

Alora, nous boirons ensemble, 
Ghanlant d'iwe voix qui Irerable, 

Toi, le míen, 
Moi, le tien... 

Le .vin que Lu. fais loi-mame. 
Tu verras bien si je Taime — 
Main teñan l Ion cornialin 
Ne yaut plus moa chamberlin. 

Procede Ch.JLOUfíDEL, Imp.LEFMAN at C!fl 57,i-ue d'Haaleville. 
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